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Ne cherchiez aû leviner les motifs qui ~ont hdécidé;à drap noiritiaversé d'une oroixiblanhe.Eù fi septnhomme
vousdire adieu qoiqteies heres -plus tôt ciue je n'avais espére, mescommè.ceulqui rédéJaie iVlà dessiong frma ln

l Blancle e récoli rant soìn 'n-froid marcho.
rep. EDiëu! s'écriai1ï ride, _abantjen su å nëiîtiW Ile té è arrêta l eo 1eàbere;L Edame fsièëss

equ-elnous no'us quiions insi! Tu vas me révele f6 iomi "ïtdsŽWreñncondu1tes- dans-une. chambre qu'on se hâta de
c'estIärfatrmaisà peie ,ai jeappris.@j£nimer commeéun r e, i F l'hbnime! aicaliuchoná,Cyp-ienñîlès e.acaoinp na

sansxnête.saVoîrddti .e~ nu air.g.ute irai ts q; gltu!p nds jusqL'à laport',de I'u'pparteme'nt.sMais il starrêt ur leuui, o7

le parti de me quitier .". il dit-quélques paroles àorei de l'aînee des suivants, et-puis
a chox, repqua Blanche en ayant peine re-. -l se retira e saluant.rspectué.iminla da.e

ou 'ar.sje *. . *~**~-*Cele rfniê'ri-di enntrant d-Js aMbauibr saJaissiftonbW

Maisque-puîs- je faire pour toi, comment puis je.te remer sirinochaise-'édàt)à une. granite. fatigue. physiqueietpeut
cier ds servi ces que ti nias-rendùs-? demanda notrAhéros être, comme lepensa àlhôesseå.un.violentrdesesponu;rearn
parle. je. puis niel..:e je suis pirissant à la cour d'Au pr fon ysopir s'échappài.e ses lèvres..-.-...
triche' . N .ME\M Puislei9ousJ.êtreiWdô quelque-ser-v.ice?)déialida hôtes

Donniez-moi le cheval sur lequel j'ai oyge en votre eonm en 'drssant'lafois à la dame' et 'aunxsiüivant'e.
pagnie-,it'Biihe dontja voi trembait eplus en plus-Iémo NôûsWèvnèib'esoinde rien porir-'insant,'réporiditcelle .

tion Et iñ·f'de gagner quelques instant s pour, se .emettre, elle des suvantes;à Iaquelle nous a!ons fait allusIon adame repo--
s'approCiaYdu1c eval quorles domestiques etaientjen train de; era uneburo;qu.deux. Quand e repas.seràîprêtyâSus.nóus sér-
l;arnïacher. & & r- - .1 . .yirez.ü irà p

_Oui;-ddnne -ooi ce clîievalrépéta telle,;etchaque iois qu'avaieit lieu ces .i nide ntsCypri'éfai rdu

jé v'erraiceinOble animal;je penserai.'Henri 'de Brabant. . danslla sallemeij bas, où P'atteïdaient, devantkunetableè bien:gar- :
-1il t'a apparten dès'imstant'où'tu la's donté répondit le nioIles deux gueriersAParniure complète dontnousavons parlé.-

chea.liérf'Il faut donc que je te'donne d autres tériignagesde Cënici,,ii n'étaiëntautres que.le marquie, 1&Schornbeget 'Jq
mnramilii. r -'o'nterddRoténberg,. leverent leurs. visieres en, voyant entrer-

'2:J& derr inde pas0dt Blanche avec nt. s Óyp.rien.
ournanteerè 16 draetI elle luiAvez-v acoinpei fé-Son: Altesse royale'jusqu'

délai. . .hamnbre préparée pour elle ?: demanda le baron dem11tenbergú
*-Il få elquè co 'etra ige etdo ingulirdans vos mna- -.-J'nel'ai quittée.qiie.sur le seuil, répondit Cyprienenareje

nières,rin6n'ami, obser Henri et'il'est iiposible qie¶je voués îant.son capuhoii en arrière. J'ai récommàndé a sa suivantede-'
îaisse pWtiuàiis'naijtre là€cause de'votid tristesse. Ainsidites- veiller sur ses mouvements avec des yeux, de lynx e't<däien

moi.u...n.vir cequ'ell&ne nous écla'p'e pas. ;'3
Sc^näiNe"ii, j'éïrieirn'liiétait autre que-.Satanaïs .. i'le' a lair de diablëmentkn'oun'hairobservat le i'arqude

accornyagnée dLiridä et de Béeatrice,'appàrnsurïle seuilP1e l'au- de Schomberg.Il est ceit'ain.quebson.åsejour;à Ja.Maisn- Blánelie
bergë A saiedlnche laissa échapper uneeclirmatiod l-.l pesaii; maii direque celà allait.jîisqu?à deiPhoireiiý: .

miratiõà ; et puis, se tou-nnanît Yers;le chevalier, elle fut'frappee Nèpâidons-pàs!notre teripsà discuter ces 4chosés-làâ'dit
du .lhisir ét3d'dè ïiiMaction u'éiprirnait soop visage Ui soup CYpieii'. aIùOû·(uffit quelle:soit corplètement ernotr pouoir;r ;

çon,.pr'oipt c i1ierllééair*ltrayersail'imaatioo.î v ~ et;si nous.i-eussissois a la placer surIe troô de Bore~ee sea-i-
' nest-c pa'à S, iis, iî g1âsord''Etna-? döanda-t'elle <ritie nos maîns, uijouetune automate,, tandis, esafcouron e

avec une'fšéineteoiriialiùö ."' T ! nol' servii-adô:talism'ai. :Ï ' . t u '

z'Oùi;dit 'Héïi de Brul'ttele'-ë rrivée7 iciehier soir-as-. â lNous•avonspèé et'calculé tout ce.la, observa ;eniarquide.
efèrô,\isadi , su'Witeé "llgèirn'sanâeä elle"èst Schlrnb'g rháisii'oublions pas que si Son Altesséroyipenou

'tiàîvé sùr' heti'e lîheirrii, l'acëi'déntrivé à,ia;soe'r.yjestÿdr échappaitnoli iii!öilus qu?ardrre adieu o'iIs :e
ui os. :e eous-prenter'àelles grrndeur,'«. .r ï.

ajoutaill'éivalier'érdanfài at un 'pas' ra afasisVènez, ion e Ses suivariteBontidles et d uespi 'dtmoren
ami,'et-i6O he'direzvotrenirn devant"elie.àfin q'élleùssi .'ail leurs, j'adraisoin que la princesse:ne' puisse communqiUe.r

ppestirner . .. :. avecvssonnäsaymitson arrivee au château dle Roténbeâtn n

no'n-'écriaiBlauÌlheáàvec égareent,'coiine éle 'lle :vtc t alorsnüUs deploierbn i tendard de 2Bohème, aoutaler
eût été,saisie Iiunrti'ge ïoudain. Puis, obéissant à:un' irripul bardn, et nous .- roclhirni e
sion.iii-éitible, elle s'elança"stir leIcoursie.q'ui piafait¯acôté tâborites-. l.n
l'ell, lui enfonça les :épron9;dans'les flans, et.partit-.comrne une -:.Oui,'et- toutes! le forteresse'du royaume nous renverrntiotr
flcîh ans que le chevaliercoinprit, rieù à une apreille -fuit.g épliqua Cyprien. J'espère que noti-e;tkh'éra

-oinparàrativem en t.aisee...
r - ·- Z Ne-vous-faited pas cetterillusion, dit l marquiYde Sôboi-

Un"myen inventé par Cyprionpoir imettre d'sé' tréesrs à lirgd'ii ton' Ïôlérinel.àJé is convaincu queTla caüsè.röyale'fit
l'abri des voleurs. . EL d .nira.par triompher, èt tv longtemps a princessgElisabeth-

. -a...". reronterasur le trône de ses ancetres-; mais lalù?tfeera'éan-
Nous2llonslaissr-Heni de raja t tSatanais;.qui,étaitve- «ai tacañe

ni e rtrôüge*le IhevålierypourPdes.tmotifs -que- nousconnaîtrons gte..D ir - ondeRotenberg imais

plus 'târil,'ontirnieleurt'oute versla IfrontièredAitrich'ej etr Dnöseasea lmaroin' garantotebr sc
tourner o'-laubergeoùje page Ermachu ava'i été>assàsiné par'- or p d sn

oeta~; "'-'-~ ~~';jr, î; .;,rir~i7 ' ''i, ;''~ ID~ .,-.;l'11)! eanal marqtis',ne'devinant4pâs'pýreséîÏont
Œtna-.''' F ' ' e.- q voulait dire. let 'omte u i v' :-

C'tait"le éhierjöIour osétientepasssles incidents-que nous.....:.·. ... . .
avons rappârtéidans'le öhapitr-p'récédent. Il était dix heures du - Oui, de L'or,,-éphqia-'célâi-ci. é L frtund.dà a cesse

PPd ..,v.t .vanoer:lin, longuep l rueElisabeth est en notre possession, et 4itzlia'donnerait l'œil uilur

dm rag uao. E nle. a vecomposi r lunoinsu gt-iqua.ptre r .pereonne steîýour m ttre la.main dessus;,car il sait biýe'r' i v cde on.
toutesucheval.En avant-venait unedame en deu l -fi ure ca-- ..- . -èlt'qu. d mieu lds

chléâ uniil é alset rriönté ri plus-on a iance veur
-sou-", j ee.i.epuisusuruu alefroi-magniq ... nurs'.

sa droite.étaient:deux -guedîieis'uouverts nIiesembleque, vousientrezda

'et la viïière&balisè'e sà"gaiuche étaii un iàidividuètu da'.ine eux-à-sa- place une autri foislitCyriç uis ppnyme-pour
longiueýrebedortWeapuchon était rabatare-vaiit. Innïédi aonner'un autre cours lagonrsation, al ajoutaen sadressnt '

atementiaprèsvenaieiit quàtreibelles jeunes filleset quatre pages au 'cogài doRotenberg :'-Pespere que votre fils serataucli cau
remaiquables>pai.labeautéido leursicostuTiies Eisuitevenait un pôur.rceooir, ecomte de Schonwald
charfunèbroe.tra n: ariquatro chevaux p.o r u uent deux ors B 'r ';

postillonsenuie . es hommes d'armes marhaueide chajuc T :
'ô .rquel é i placéuncr un - huucr.) . r..
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